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P^iiTez  tendres  agneaux, 
les  loups  ont  pris  la  Fuite. 
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O Calotins  avides  & gloutons  1 ô nobles  ufar 
pgteurs  & vains , vous  qui  buviez  le  plu^  pur 
fang  du  peuple  ; vous  pariez  in  foie  rament  de 
fts  dépouilles  j c’en  eft  fait,  le  ciel  l’a  réfolu, 
votre  régné  eft  païïe , &.  fon  dernier  inft  rat 
Vient  d expirer.  Ces  biens  immenie0  que  vous 
aviez  extorqués  & accumulés  avec  Tant  d’aftuca 
ât  d xnjuftice  , Vont  vous  ecLapper  Ôl  rent^ia 

A 
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dans  les  véritables  mains  auxquelles  ils  appar- 
tiennent. L’orageufe  & fi  longue  féance  de 
mercredi  29  Septembre  , où  nos  fidèles  rep  re- 
ferons décrétèrent,  avec  tant  de  peine  & de 
zèle,  i’émiffion  de  1200  millions  d’afiîgnats  def- 
tinés  à racqp-it.de  la  ; dette-publique  & à l'a- 
chat des  biens  domaniaux.,  va  opérer  cette 


œuvre  fi  belle  , fijufte  & fi  filutaire. 

Brûle  tes”  parchemins  ridicules,  Gentil- 
homme petit  & vain'  ; ces  durons  où  tu  te 
donnois  avec  autant  d’audace  que  d’imposture  , 
une  origine  fupéneure  à celle  des  auttes  hom- 
mes, ils  ne  te  fervirJBnt  plus  de  rien.  1 u ne 
pourras. plus  avec  leurs  fecours  te  créer  une 
haute  fortune  fur  ces  bois  et  ces  prés  qUi  vont 
retourner  à leur  première  et  véritable  destination 


et  nourrir  l’orphelin  et. la  veuve. 

•Quel  bien  faifoit  au  monde  ce  prélat  indo- 
lent , efféminé , qui  vivoit  dans  fon  palais  , 
comme  un  lâche  Roi  dans  sa  cour,  au  fein 
de  l’abondance  & de  la  fomptubfité.  Cétoit  un 
fardanapale  , qui  couché  fur  les  brocards  & les 
rofes  \ dévo-roit  la  fubfifiance . des  ouailles 
dont  il  fe  quaîifioit  le  pafieur,  tandis  que  fes 
aveugles  vitSimes  ne  rougeoient  que  les  pierres 
&.  la  boue,  & le  profiernoient  âfinement  aux 
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pieds  ie s loups  mafques  en  calotte.  C’etoit 
une  fonclion  bien  utile  à l'humanité" , que  ceile 
de  fe  rendre  à l’eglile  avec  un  bonnet,  fait  en 
pain  de  lucre  fur  la  tête  & un  bâton  d argenta  la 
main,  pour  faire  tombera  genoux  , d’un  feu! 
_ geile , un  efcadron  d’imbecilles & les  arrofer 
de  fa  prétendue,  bénédiction  ridicule. 

O magiciens  antiques  ! 6 brigans  révérés.]  vos 
riches  mitres,  Serviront , déformais , . à couvrir 
la  tête  du  pauvre,  & vos  bâtons  précieux  Sou- 
tiendront le  vieillard  dont  le  travail  a diminue 
les  forces  ; il  eft  teimque  juflice  fe  failê,  & que 
les  chafs-htians  s enfuyent  à la  lumière  du  jour, 
^ Vous  dénicherez  aufii  de  vos  trous  ^moines 
.fainéans  & hypocrites  , pourceaux,  engraîfies -, 
qui  ayant  dabord  fait  vœu  de  vivre  d'au  mon  es 
j^our  lé^alut  de  yotre  a me  avez  ensuite  excro- 
que  des  Seigneuries  pour  la  .voïupté /de  ' vos 
.corps,^.  Que  faisiez  vous  de  vos.,  obscures 
tetrakes  , des ^ biens  .quelquefois  ...énormes 
_que  vos  rufe|  y avaient  attachés  ..{mon,  des  pap 
lais.  de.  môleife  & des ‘ i-nfiruinçus' 'de  gloutonl 
nerie,  & de  lubricité-.  Grâce  .auj  ciel,  yos  al  y Je-s 
deviendront  ceux  de  rinduftri.e  & -de  1, a.  probité, 
les  afhgnats»  par  leur  pouvoir  /alu taire , Ie> 
purgeront  de  ï antique  infeéfion  qui  y exifte",  & 
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qui  fait  receler  l’honnete-homme  p an  pTem^er 


“approche. 

L’affemblée  nationale  a décrété , le  mardi  29 
feptembre  , une  émiiîxon,  pour  i in  fiant  aéïuel  , 
de  800  millions  d’affignats  deftinés  à 1 acquit  de 
la  dette  exigible  , & à l’achat  des  biens  du  ci-dé- 
Vaut  cierge.  Mais  il  faut  l’avouer,  jamais  decret 
n’a  eu  tant  de  peine  à pafîer,  Sl  caulë  tant  die 


vacarme. 

v Depuis  fix  femaînes  que  Mira1  eau  lavoir 
prcpolé  , les  noir?  , & le>  arcfcincirs  de  Faf- 
Temblée  Favoient  toujours  reculé  par  des  mo- 
tions incidentes.  Enfin  , il  fut  arrête  que  le  2| 
la  question  fur  les  aflîgnats  feroit  rerôlue  fini 
défemparer.  L’aiTemblée  le  forma  de  bonne 
heure.  Le  premier  qui  monta  à la  tribune  pour 
propofer  fon  projet , fut  le  robin  d’Efprémc- 
ml  , il  fut  d’avis  3 que  pour  la  reftauration  de 
la  France  , ü falloir  rétablir  tous  les  p riemens, 
teftituer  au  clergé  tous  les  biens  qu’on  lui  avoit 
voles  \ réhabiliter  la  nobleffe  dans  tous  fe* 
droits  , & faire  paver  , feulement  pour  fubve- 
mt  aux  befoiris  actuels  5 une  taxe  ?ux  chefi  & 
Supérieurs  de  î armée  , de  la  jwftice  & du 
clergé  j que  l’affembiée  elle-même  ifioit  en  ccrps 

fe  jetter  aux  pieds  du  roi  pour  le  icppLer  dè 
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/anctionner  le  déqret  -x  qu’au  fortir  $c  ^ez-|c 
roi  , elle  portercit  ion  humble  reipect  à 1* 
reine;  & qu’en.uite  on  feroit  chanter  un  TjEL 
DiUM  dans  tout  le  royaume.  On  éclata  de  rire 
& l’on  opina  de  mettre  d’Ffprémenii  aux  pe- 
tites rnaifons.  Barnave  & Mirabeau  pari  rent 
enfuite.  Mauri , le  fougueux  Mauri  voulut  leur 
répondre;  étanr  monté  à la  tribune  , il  enra- 
gea , beugla  , & meme  le  t rtuffe  pleurât. 
Il  dit  que  les  affignats  feraient  une  pompe 
à deux  branches  y dont  l’une  attirer.) it  tout  l’or 
du  royaume  , & l’autre  ne  lui  r endroit  que  de£ 
chiffons  de  papier  . II  dit  que  les  affignaçs 
étaient  une  bête  féroce  qui  alloit  dévorer  IfL 
Frmce  entière  ; Il  employa  enfin , pour  dif- 
fuader  des  affignats , tous  les  refforts  ordinaires 
aux  charlatans  de  son  métier.  Mirabeau  l’écrasa, 
avec  la  foudre  de  son  éloquence  , &.  l’hypocrite 
alla  se  cachei  dans  le  fond  ténébreux  du  côt£ 
droit  de  raffemblée.  Plu^eurs  autres  champion* 
fe  présentèrent  pour  combatte  les  affignats 
Maluuet  y fut  éffayer  sa  voix  mielleuse  âf 
Syrêne  & ses  fistêmes  empoisonneurs  ; Foucault 
sa  bile  éclatante  & terrible  , & Montlaufe^ 
son  fiel  eau ff  que  & oefliféré.  mais  le  plug 
terrible ennemi  des  affignats  fut  le  fpadâffi» 
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tazalë?.  A’ la  motion  daller  aux  voix  fur  le 
4ecrèt  , if  s'élance  furieux  'de  sa  place  vers  la 
tribune!  Il  demande  ia  parole  , cinq  cer.t  v oïx 
la  lui.frefufe:  Il  s’opiniâtre  frémit',  tout 
le  coté  ; gauche  le  rappelle  à Tordre  avec  dés 
ers  terribiès,  le  coté;  droit  répond  avec  des 
cris  encore  'plus  forts , mais  c’est  énvain.  Caza- 
lès  n est-  point  écouté,  il  fe  .précipite  alors  de 
la  tribune,  avec  le  point  levé  & menace  le  coté 
' ganclie . ' Le  bruit  et  le  ' tumulte  redouble;. 
Lorsque  deux  nues  pouisées  par  des  vents  con- 
traire^ fe  heurtent  , et  font  retentir  le  torihèire  , 
Tair  qui  îii  entourent' tfeft  pas  plus  agité  que 
ne  fétok  l’ali  emblée  nationale.  Cependant  un 
mot  .piaifaut  de  ISdîràbêau  ramena  le  câline, 
& Ton  demanda  Fappel  nominal  , qui  fut 
en  faveur  fies  àffgnatf , 'a  la  majorité  de  90  voix. 

Sangîués^xécrables 'dû  peuple , maudits  agio- 
teurs ; leç  aflignatc  vont'  vous. rogner  les  ongles  , 
êc  mettre  un  terme  à vos  rapines  & a vos  brigan- 
dages . ‘ Pins' fiineftes  que  les  brigands  qui. courent- 
'les  gran(às“ch éniins , è'détfoii fient  les  vojajr e 11  r sa- 
voirs né 'profiterez  plus  de  ces  circonftaxîce.s  cri- 
tiques oufes - effets  baiifeht , pour  les  accapa- 
rer & les  vendre  enfin  te  avec  un  gain  îniame. 

Lâ  rniÆre  'd’autrui  fie  vous  fer  vira  plus  de- 
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clielie  pour  vous  élever  à une  fortune  éclatante,  - 
du  haut  de  laquelle  vous  iniuiticz  & ec*a  .■  o uf— 
liez  les  malheureiifes  victimes  que  vous  aviez 
faites.  Déteftables  financiers , peites  de  la  fociéte', 
qui  n’afpirez  qu’à  boire  le  fang‘  des  citoyens  , . 
comme  le  renard  boit  celui  des  poules , vous  > 
ne  comploterez  plus  entre  voir  pour  taire  bauf- 
fer  & baiffer  les  fonds  publics , afin  de  le-  acheter  1 


à .ion  marché  , & le;  rendre  au  taux  qu’il  plaira 
à votre  infernale  • voracité.  Ces  manœuvres  ui-  . 
gnes  de  Cartouche  , vous  font  enlevées  par  les  • 

affîg-nats.  , 

: Les  affignats  font  fans  intérêt,  & circuleront  ; 
comme  une  efpèce  numéraire.  Le-  a-  gnats  te-  : 
ront  mis  à la  place'  des'  autres  papiers , des  con- 
trats de  vente  & autres  obligations-,  yes'  a lit- 
gnats  vont  donc  -détruire  i agiotp.ge-V  & i adagio-  > 
teurs.  Quel  bien  pour  la  fortune  6e  la  tranquil- 
lité des  citoyens  ! 

■ Mais  le  bienfait  le  plus  fignale  que  vont 
operer  les  affignats , ceft  _ iVtfferrmbement  ,6^  le 
maintien  de  la  conftitution  nouvelle.  i°.  cia- 
bord  c’eft  avec  eux- que  Ton  vendra  les  bi 
de  la  race  calotine v,  & les  domaines  que  ia 
vorace  cour  s’etoit  approprie  par  le  nnoyenMea 
amendes  & des  confiscation^'  aV^C’en  avec 
eux:  que  nous  pourrons  nous  palier  du  numé- 
raire qu’ont'  enlevé'  de  la  circulation  les  avares, 
les  timides  & les  mal  intentionnés  , en  1 en- 
fomffant , & que  le  commerce  & les  manu- 
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ferres  leur  activité  , & reproduit 

ro.it  ieuri  avantages.  30.  Enfin  les  Afiignats 
donnés  en  rembourieinent  , à des  créanciers 
dur  & go.fte*  à de  rotins  anti-révolution- 
uaires  , à des  financiers  anti-patriotes  , le?  for- 
ceront de  bon  gré  > ou  malgré  à foutenir,  à 
dei  ndre  une  confttution  à laquelle  eft  atta- 
chée hier  propre  foi  tune.  î interet  étant  géné- 
râlement  le  mobile  de  toutes  les  paffions  des 
hommes. 

Àinfi  les  affignats  feront  une  des  principales 
colonnes  qui  loutiendront  la  révolution,  la 
tçfourx  e qui  nons  tirera  de  la  crife  adnelie  f 
les  ciseaux  qui  trancheront  les  griffes  des  agi- 
oteur* , la  v iture  traînera  au  marché  les  biens 
immenfes  arrachés  d’entrè  te  mains  des  fri;  pons, 
& les  fera  rentrer  dan:  la  rnafie  de  la  focieté;  la 
barrière  oui  arrêtera  pour  n u jour  )a  voracité* 
du  ci-devant  ckrge  , & lui  ôtera  pour  n ujourÿ 
iefpoir  0e  le  reiatfit  de  ces  tiens  dont  la  perte 
Je  dé, ei p ère  & le  fait  crever  de  rage;  enfin  les 
affignat  feront  avec  quelques  précautions  necefi- 
|a>r  s , le  rempart  de  la  confttitution  , la  défaite 
de  1 - iî  cr'tk  & l’une  des  principales  fource» 
4e  la  profpér  té  de  la  France. 

i aimes  abbés,  cher  calotins-, 

Quels  font  vos  funeftes  deflins  l 
votre  gloire  s’eft  éciipfée  , 

Votre  calotte  .fl:  renverfée; 

Ft  dans  tr  i jour  - , les  affignats 
\ ont . vou  ; tous  réduire  au  trépas. 
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